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Oi aiguise nainueil;int toioles les a'nfié conItre 1ensegmtiieit et
l'éducation chrétienne de la jeuniesse, et, selon les aspirations des
sectes, on veut aujourd'hui plus que jamais que cette éducation
ne se base pas sur les principes catholiques ; il en est même qui
la réclament ouvertement anti catholique.-Elles ont aussi un
effet d'hostilité croissante, ces mesures odieuses prises récemment
con tre de pauvres et inoffensives religieuses, dignes de toute com-
passion, auxquelles oni enlève la compagnie et l'aide de personnes
chères qui avaient librement préféré de vivre avec elles dans
leurs modestes retraites.-Mais les assants les plus furieux et les
haines les plus implacables des sectes et de ceux qui les secondent
sont dirigés de préférence contre le souverain pontificat, pierre
fondamentale sur laquelle repose le sublime édifice de l'Eglise.
Qt'il suffise de dire qu'on a osé le dénoncer publiquement comme
l'ennemi de l'Italie dans tous les temps et le désigner par de tels
noms d'opprobre et de mépris, que la langue a horreur de les répé-
ter. Quoi d'étonnant après cela si dans les réunions populaires,
dans les comices publics, dans la presse, on a lancé contre le Pape
les outrages les plus vils, les injures les plus indignes ? Quoi
d'étonnant qu'une fois les haines ainsi attisées, on ait commis
dans diverses villes d'Italie d'horribles affronts à la dignité p3nti-
ficale ? EL en venant aux plus féroces desseins quoi d'étonnant
qu'on ait menacé de se livrer contre Nous etcontre Note demeure
pacifique aux dernières violences.! Le pis est que ces manifesta-
tions de haine et de fureur contre la plus bienfaisante institution
qui ait jamais existé pour l'avantage commun du monde et, tout
particulièrement, de l'Italie, ont pu s'accomplir librement, sans
qu'on ait fait quoi que ce soit pour les empêcher d'une manière
elicace.

"« En un *pareil état de choses, chacun voit de quelle façon est
respectée la dignité et sauvegardé l'honneur de Notre personne ;
on comprend quelle sécurité, quelle sorte de liberté Nous est
laissée dans l'exercice du ministère apostolique ! -On dit, il est
vrai, et l'on répète continuellement, que, dans les conditions
actuelles, Nous ne sommes pas entravé dans le gonvernement de
l'Eglise. Mais, qu'est-ce à dire ? Les Papes ont gouverné l'Eglisc
pendant les premiers siècles, au milieu même des persécutions.
Ils l'ont gouverné le mieux qu'ils ont pu, même du fond de la
prison et dans l'exil ; et cela prouve la divine vertu de l'Eglise,
non la liberté dont auraient joui les Pontifes de ce temps-à. -An
reste, si on ne l'entrave pastomplètement, est ce qu'on ne rend
pas ce grouvernement de plus en plus malaisé ? Est-ce qu'il ne
dépen1 pas de l'arbitre de ceux qui ont en main le pouvoir d'en
a îre et d'en aggraver les obstacles ?-Aussi Nous est-il évidem-
ient impossible de Nous accommoder du présent état de choses. Et

puisque les ennemis, forts du soutien de la puissance humaine,
n'omettent rien de ce qui peut perpétuer cette situation, Nous
sentons de Notre côté le devoir de 'enouveler contre les anciens


